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Résumé 

 
La sécheresse au Sahel induit à divers effets sur l’environnement parmi 

lesquels des changements de structure des sols à la surface ainsi que 

l’érosion hydrique et éolienne qui présentent de fortes interactions. 

L’objectif principal de notre étude est d'améliorer les connaissances sur la 

fréquence et la sévérité de la sécheresse dans le Sahel Sénégalais en 

donnant un aperçu de la question sur une assez longue période (1991-2020) 

et complète de son impact sur les terres tel que reflété par les SPI et les 

CVI. La méthodologie suivie repose d’une part l’indice standardisé des 

précipitations (SPI) basé sur un historique de précipitation de longue durée 

d’au moins 30-50 ans et d’autre part l’indice de Boubou SY (ISY), de 00 à 

plus de 20, traduisant la profondeur de la sécheresse climatique. Les 

occurrences sèches les plus graves dans le Sahel sénégalais se sont 

produites au cours des années 1983, 1984, 1992, 2014. Cette sécheresse 

climatique a eu pour corollaire une sécheresse édaphique et des incidences 

négatives sur les services écosystémiques et les activités socioéconomiques, 

surtout l’agriculture et l’élevage. 

Mots-clés: changements climatiques, sécheresse, vulnérabilité, Indice de 

Boubou SY, Sahel 
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Summary 

 
Drought in the Sahel induces various effects on the environment, including 

changes in soil structure at the surface as well as water and wind erosion, 

which present strong interactions. The main objective of our study is to 

improve knowledge on the frequency and severity of drought in the 

Senegalese Sahel by providing an overview of the issue over a fairly long 

period (1991-2020) and its impact on land as reflected by IPS and IVCs. 

The methodology followed is based on the Standardized Rainfall Index 

(SPI) based on a long-term rainfall history of at least 30-50 years and the 

Boubou SY Index (ISY), from 00 to more than 20, reflecting the depth of the 

climatic drought. The most severe dry occurrences in the Senegalese Sahel 

occurred during the years 1983, 1984, 1992, 2014. This climatic drought 

has resulted in an edaphic drought and negative impacts on ecosystem 

services and socio-economic activities, especially agriculture and livestock. 

Keywords: climate change, drought, vulnerability, Boubou SY index, Sahel 

 

Introduction 

 

La ressource eau est indispensable développement humain car 

les activités économiques (agriculture, élevage, industrie, 

pêche, agroforesterie, etc.) en dépendent. Cependant elle est de 

plus en plus affectée par des phénomènes entrainant sa rareté à 

l’échelle du globe. En effet, le climat mondial est caractérisé 

par une forte variabilité qui affecte la disponibilité de l’eau. 

Dans le sahel sénégalais, cette évolution du climat se traduit 

par des changements notables, une baisse et une variabilité, 

dans les séries chronologiques pluviométriques. Il en découle 

ainsi, une dégradation des ressources naturelles, par ricochet, la 

production de nourriture et la sécurité alimentaire. Dans les 

zones arides et semi-arides d'Afrique de l'Ouest et Centrale, la 

notion de précarité de la ressource en eau n'est pas récente 

(Paturel J. E. et al, 1998). Ainsi, la variabilité temporelle de sa 

disponibilité est source de problèmes : trop rare, elle entraîne 
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des situations de pénurie, de désertification, d’exode de 

populations (Vissin E. W., 2007). 

La baisse et la rareté accentuée de la pluviométrie observée en 

Afrique de l’ouest, particulièrement dans le Sahel sénégalais au 

cours des années 1970 et 1980, entraine des conséquences 

écologiques, environnementaux, économiques remarquables. 

Selon Coundoul A. A. et al, (2023, p 51-66), « les effets des 

changements climatiques ont donné lieu à une extrême 

variabilité saisonnière et interannuelle qui se manifeste par une 

accélération des cycles de sécheresse ». En effet, cette 

variabilité pluviométrique entraîne la raréfaction et la 

dégradation des ressources fourragères dont la disponibilité du 

fourrage dépend fortement d’une régularité de la pluviométrie. 

Inversement les activités agropastorales extensives contribuent 

considérablement à la dégradation des écosystèmes et au 

dérèglement climatique par l’amincissement du couvert 

végétal, la perturbation des équilibres pédologiques et la 

production de gaz à effet de serre O SY (2010 p 1-13). La 

croissance économique et le développement des pays sont 

largement tributaires de la capacité de résiliences des 

différentes régions car plus une région est préparée à faire face 

aux aléas comme la sécheresse, plus elle peut contribuer au 

développement de l'ensemble du pays (R V Dobri et al., 2020. 

P1-22). Les régions arides et semi-arides d’Afrique, tel le 

Sahel, sont symptomatiques des impacts socioéconomiques des 

changements climatiques A. B. SY (2008 429p).  La 

diminution de la pluviométrie et la réduction de la longueur de 

la saison des pluies entrainent en zone soudano-sahélienne une 

désorganisation du calendrier cultural. Même si la pluviométrie 

est assez bonne, l’irrégularité interannuelle des précipitations 

(D. Cissoko et al. (2019, p30-36) influe souvent sur les 

rendements des cultures plus que le cumul annuel J. B. Ndong, 

(2003, p326-332).  
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Pour analyser la sécheresse, il sera question d’utiliser 

des indices qui mesurent l’état qualitatif d’une sécheresse à un 

emplacement précis pour une période donnée (OMM, 2016). 

Ils peuvent être classés en quatre grands types relatifs à la 

typologie des sécheresses à savoir les indices météorologiques, 

les indices hydrauliques et les indices socioéconomiques.  

Ce travail aspire à être une prestigieuse contribution à la 

gouvernance du changement climatique, pour le 

développement durable au Sénégal. Dans ce contexte, l'objectif 

principal de notre étude est d'améliorer les connaissances sur la 

fréquence et la sévérité de la sécheresse dans le Sahel 

Sénégalais en donnant un aperçu de la question sur une assez 

longue période (1991-2020) et complète de son impact sur les 

terres tel que reflété par les SPI et les CVI. 

 

1. Méthodologie 

 

La méthodologie concerne d’une part l’indice standardisé des 

précipitations (SPI) et d’autre part l’indice de Boubou SY 

(ISY). 

Le SPI développé par McKee et al (1993 p. 179-183) a 

été utilisé avec un système de classification. Un événement de 

sécheresse se produit chaque fois que l’ISP est continuellement 

négatif et se termine lorsque l’ISP devient positif. L’indice 

standardisé des précipitations (ISP) est calculé par la formule 

suivante : 

 
 Avec Pi : la pluie de l’année i ; 

 Pm : la pluie moyenne de la série sur l’échelle 

temporelle considérée ;  

 σ : l’écart-type de la série sur l’échelle temporelle 

considérée. 
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Le SPI est basé sur un historique de précipitation de longue 

durée d’au moins 30-50 ans ; il peut être calculé à différents 

pas de temps : trois mois, six mois ou un an (D. Cissoko et 

al. (2019, p30-36). Cependant compte tenu du fait qu’au nord 

du Sénégal, dans le Sahel en général, les précipitations sont 

concentrées sur seulement quelques 3 mois seule l’échelle 

annuelle est jugée pertinente pour cette étude. Les auteurs 

McKee et al., (1993, p. 179-183) ont fait une classification des 

occurrences selon l'intensité de la sécheresse ou de l’humidité 

(Tableau 1). 

 

Tableau 1 : Classification des séquences de sécheresse selon 

les valeurs de SPI 

 
Classes du SPI Degré de la sécheresse 

SPI>2   Humidité extrême 

1<SPI<2   Humidité forte 

0<SPI<1   Humidité modérée 

-1<SPI< 0   Sécheresse modérée 

-2<SPI<-1   Sécheresse forte 

SPI<-2   Sécheresse extrême 

 

Source : Bergaoui M., Alouini A. 2001 (IRESA, Tunisie) in 

www.john-libbey-eurotext.fr 

 

Dans ses travaux de thèse, SY (2008) élabore un indice pour 

déterminer le degré d’aridité d’une région. Cet indice s’appuie 

sur deux (02) paramètres climatiques que sont l’Evaporation 

annuelle PICHE (EP) et la Pluviométrie annuelle (P). Ainsi la 

valeur du rapport EP/P, permet de caractériser la profondeur de 

la sécheresse climatique. L’indice s’écrit comme suit :  

ISY = EP/P 

L’Indice de Boubou SY varie de 00 à plus de 20, traduisant la 

profondeur de la sécheresse climatique, ce qui permet de faire 

la typologie des stations et/ou des espaces selon l’importance 

des déficits pluviométriques.  
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Tableau 2 : Interprétation de l’indice d’aridité de Boubou 

A. SY (ISY) 

 
Indice Pluviométrie annuelle 

(mm) 

Observation 

00 à 04 ≥ 600-700 Limite Sud du semi-aride 

04 à 08 600 à 300 Semi-aride à aride (Sahel) 

08 à 12 300 à 200 Aride 

12 à 16 200 à 150 Très aride 

16 à 20 150 à 100 Subdésertique 

˃ 20 100 à ≤ 50 Subdésertique à désertique 

 

Source : SY B. A. (2008) 

 

Entre 600 et 300 mm/an, il est possible de pratiquer de 

l’agriculture sous pluie associée à l’élevage. De 300 à 200 

mm/an, c’est plutôt l’élevage transhumant qui est pratiqué ou 

l’agriculture irriguée. A partir de 200 mm/an, l’agriculture sous 

pluie est compromise. Les stations de Linguère, de Saint-Louis, 

de Matam et de Podor ont permis de tester cet Indice. 

 

1.1. La zone d’étude et ses caractéristiques géographiques 

Cette étude est réalisée dans la partie septentrionale du Sénégal 

qui correspond au Sahel sur une surface estimée à 46 680 km2 

A. B. Sy (2008). Les précipitations y sont marquées par une 

irrégularité à la fois spatiale et temporelle (Ba et al., 2018, 

Cissoko et al., 2020). Les précipitations peuvent varier entre 

plus de 200 mm à moins de 600 mm par an. La saison des 

pluies s’étale pratiquement sur trois mois (juin, juillet et aout) 

mais elle marquée par un démarrage aléatoire des dates de 

début et de fin de la pluie D. Gaye, (2017, p.63 73.). Cette 

région de la Vallée regorge de forts potentiels agricoles qui lui 

permettent de peser lourd sur la balance socioéconomique du 

Sénégal. La zone d’étude regroupe les départements de Kanel, 
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Matam, Ranérou, Podor, Dagana, Saint-Louis, Louga et 

Linguère (figure 1). 

 

Figure 1 : Localisation du Sahel Sénégalais 

 

 
 

Le Sahel sénégalais s’étend de la latitude de Linguère 

(15°23’N), au sud, jusqu’à la latitude de Podor (16°38’N), au 

nord. En longitude, il va de l’axe Saint Louis-Potou (16°27’W) 

jusqu’à Matam (14°56’W). 

 

2. Résultats 

 

Les résultats portent sur les SPI d’une part et sur les ISY 

d’autre part. 

 

2.1. Résultats des SPI 

La pluviométrie enregistrée y est dans l’ensemble assez faible 

avec des cumuls annuels dépassant et même atteignant très 

rarement les 500 mm. La moyenne de la période des 3 

dernières décennies est de 257 mm à Podor, 265, 85 mm à 
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Saint-Louis, 423,84 mm à Linguère, 422,23 mm à Matam. 

Cependant, cette moyenne cache des inégalités et des 

irrégularités interannuelles significatives avec années 

relativement très humides et d’autres pouvant être très sèches 

voire extrêmement sèche. Cette situation est matérialisée par 

les indices standardisés de précipitation (figure 2). 

 

Figure 1.  Evolution des précipitations de la station de 

Podor de 1981 à 2020 

 

 
 

Figure 2.  Evolution des précipitations de la station de 

Saint-Louis de 1981 à 2020 
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Figure 3.  Evolution des précipitations de la station de 

Matam de 1981 à 2020 

 

 
 

Figure 3.  Evolution des précipitations de la station de 

Linguère de 1981 à 2020 

 

 
 

L’étude des chroniques pluviométriques montre que 

certaines années sont caractérisées par une pluviométrie 

relativement abondante. 

Malgré la tendance généralement sèche et l’aridité qui 

caractérise la région, certaines années sont particulièrement 

humides. Mais ces occurrences sont des exceptions dans le 

domaine sahélien où certaines années sont connues pour être 
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particulièrement sèches. La figure 2 montre que sur trente ans 

(1991-2020), quatorze (14) sont déficitaires avec un indice 

négatif à Podor et à Matam. A Saint-Louis treize (13) années le 

sont contre quinze (15) à Linguère. En effet, la période 1990-

1992 est considérée comme très sèche avec respectivement 165 

mm de pluies enregistrés à Matam, 179, 3 à Podor en 1992 et 

surtout seulement 58,6 mm à Saint-Louis, soit un SPI de -1,81. 

Inversement, l’année 2010 est particulièrement humide 

avec une pluviométrie largement supérieure à la moyenne 

enregistrée dans toutes les stations météorologiques du Sahel 

Sénégalais : soit 593,6 mm à Saint-Louis, 611,72 mm à Podor, 

582 mm à Matam et 787, 4 mm à Linguère soit des SPI très 

positifs de respectivement 3,1 ; 3,0 ; 2,3 et  2,89. Ces SPI 

permettent sur la base de la classification de McKee et al., 

(idem) de considérer cette année comme «extrêmement 

humide»  dans cette partie du Sahel. L’exemple des années 

1992 et 2010 est symptomatique de la forte irrégularité 

interannuelle des précipitations et donc de la fréquence de la 

sécheresse météorologique dans le Sahel Sénégalais, ce qui est 

perceptible par l’évolution en dents de scie de la courbe des 

SPI. Ce constat permet de déduire que le cycle de sécheresse 

dans le Sahel signalé par plusieurs auteurs A.B. Sy, 

(2008 Idem) n’est peut-être pas encore terminé malgré la 

tendance au retour à une pluviométrie qui rappelle celle de la 

fin des années 1960 avec les SPI qualifiés de « très humides » à 

« extrêmement humides » de ces dernières années. 

 

2.2. Résultats d’ISY 

Le traitement des données climatiques des 4 stations (Linguère, 

Matam, Podor et Saint-Louis) suivant l’Indice de Boubou SY 

(ISY) permet d’avoir un aperçu clair sur la situation de la 

région du Ferlo. Une classification par moyenne décennale de 

la pluviométrie et de l’évapotranspiration (tableaux 3, 4, 5 et 6) 

a été faite pour chaque station. 
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Tableau 3 : Classification climatique de la Station de Saint-

Louis par moyenne décennale suivant l’ISY : 

 

Périodes 

Evapotranspiration  

(mm) 

Pluviométrie  

(mm) ISY Observation ISY 

1981 - 

1990 2262,772 223,2 10,13 Aride 

1991 - 
2000 2170,931 233,8 9,28 Aride 

2001 - 

2010 2164,819 303,9 7,12 Semi-aride à Aride 

2011 - 
2020 2193,403 260,7 8,41 Aride 

 

Tableau 4 : Classification climatique de la Station de 

Matam par moyenne décennale suivant l’ISY : 

 

Périodes 

Evapotranspiration  

(mm) 

Pluviométrie  

(mm) ISY Observation ISY 

1981 - 
1990 2586,701 345 7,49 Semi-aride à Aride 

1991 - 

2000 2576,451 372 6,92 Semi-aride à Aride 

2001 - 
2010 2610,756 438 5,96 Semi-aride à Aride 

2011 - 

2020 2554,604 427 5,98 Semi-aride à Aride 

 

Tableau 5 : Classification climatique de la Station de 

Linguère par moyenne décennale suivant l’ISY : 

 

Périodes 

Evapotranspiration  

(mm) 

Pluviométrie  

(mm) ISY Observation ISY 

1981 - 

1990 2546,229 409,14 6,22 Semi-aride à Aride 

1991 - 
2000 2503,208 366,15 6,83 Semi-aride à Aride 

2001 - 

2010 2528,187 439,27 5,75 Semi-aride à Aride 

2011 - 
2020 2532,152 466,11 5,43 Semi-aride à Aride 
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Tableau 6 : Classification climatique de la Station de Podor 

par moyenne décennale suivant l’ISY : 

 

Périodes 

Evapotranspiration  

(mm) 

Pluviométrie  

(mm) ISY 

Observation 

ISY 

1981 - 

1990 2624,727 179,69 14,6 Très aride 

1991 - 

2000 2558,951 212,1 12,06 Aride 

2001 - 

2010 2624,637 291,7 8,99 Aride 

2011 - 

2020 2634,889 268,9 9,79 Aride 

 

 

Suivant l’ISY, les quatre stations (Saint-Louis, Matam, Podor 

et Linguère) se trouvent principalement dans une zone aride à 

semi-aride entre 1981 et 2020 avec des totaux pluviométriques 

compris entre 100 et 450 mm. Avec ces études, il apparait que 

le Ferlo est dans la zone sahélienne caractérisée par ses dures 

conditions climatiques. Cette localité a connu les épisodes de 

sécheresse des années 1970, 1980 et 1990. 

Cette fréquence des épisodes secs constitue une entrave au 

développement de certaines activités socioéconomiques dans la 

zone (agriculture, élevage). Ces activités dépendent 

principalement de l’eau et la variabilité pluviométrique, elles 

sont confrontées à d’énormes difficultés. Ainsi, les populations 

se retrouvent dans une situation de vulnérabilité à la pauvreté et 

à l’insécurité alimentaire. Seulement dans la vallée du fleuve 

Sénégal, les populations ont la possibilité de pratiquer 

l’agriculture irriguée. 

 

3. Discussion 

 

La zone sahélienne est caractérisée par une chaleur extrême et 

des déficits pluviométriques. La région du Ferlo et le Sahel de 

manière générale, sont frappés depuis les années 1970 par des 
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épisodes de sécheresse. La sécheresse est un problème 

environnemental mondial, qui préoccupe l’ensemble des 

acteurs et des décideurs politiques. Elle traduit par l'absence ou 

l'insuffisance des précipitations. 

 

Les sécheresses récentes ont frappé la zone sahélienne 

dans les années 1970 et 80. Ces épisodes se caractérisent par 

leur durée, leur intensité et leurs impacts sur l’environnement, 

les Hommes et les animaux, etc. Ces sécheresses ont décimé 

des pâturages, tué des personnes et beaucoup de bétail. Le 

Ferlo est marqué par une irrégularité de ses précipitations ; 

tantôt les pluies sont excédentaires, tantôt elles sont 

déficitaires. Les déficits sont souvent prononcés car pouvant 

atteindre jusqu’à plus de 50 % M. B. BA (2017). 

WADE C. T. (2008) soutient que depuis 1960, plusieurs 

régions ont été affectées par une baisse de leurs précipitations. 

Depuis lors, la sécheresse se poursuit avec des hauts et des bas, 

des périodes de déficit profond et prolongé, entrecoupées de 

courtes séquences de rémission, d'années moins déficitaires ou 

même excédentaires au nombre variable selon les contrées. 

Comme le soutient Vernet (1994) : « la pluie peut être 

importante sans pour autant qu’elle soit bénéfique. La 

conjugaison de ces facteurs : saisons contrastées, air chaud et 

sec, températures très élevées, évaporation intense, fait qu’une 

faible partie des précipitations a une action bénéfique sur les 

sols, la végétation, l’activité humaine ». 

Corson M. S. et al (2013) soutient que la ressource en 

eau devient rare et nécessite d’être préservée : une part notable 

de la consommation d’eau est liée à l’agriculture en général et 

à l’élevage en particulier. Des chiffres variables sont cités pour 

évaluer la contribution de l’élevage à la pénurie en eau, mais 

leur interprétation est souvent sujette à caution. 

Cette sécheresse traduit un déficit pluviométrique 

annuel par rapport à la normale. Cette situation a fini par 
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affecter l’Homme et les ressources naturelles. Cette instabilité 

climatique contribue à la dégradation des terres dans le Ferlo. 

Le régime pluviométrique dans le Ferlo est très 

contrasté. Il est caractérisé par la variabilité et la baisse 

sensible des pluies. Le régime pluviométrique influence les 

possibilités agricoles et pastorales (présence d’eau en surface et 

dans les nappes phréatiques, ressources herbacées). 

Le manuel de l’Organisation Météorologique Mondiale 

(OMM) n°1173 établie une liste détaillée en définissant les 

indicateurs et indices de sécheresse les plus couramment 

utilisés pour étudier ce phénomène. Il constitue un bon guide 

définir les contours de la sécheresse et pour une meilleure 

utilisation des indicateurs et indices. 

Les précipitations, malgré leurs faiblesses dans le Ferlo, 

connaissent une forte variabilité depuis quelques années. Cette 

baisse se traduit par une translation des isohyètes. Les volumes 

d’eau reçus ont diminué globalement et leur répartition dans 

l’espace a connu une forte irrégularité. « La pluviométrie est 

peu abondante, sporadique et extrêmement capricieuse, la 

sécheresse est une menace permanente et les années sèches 

sont plus fréquentes que les années humides ». A. B. SY, 

(2008).  

Dans ses travaux sur la caractérisation de la saison des pluies 

dans le centre-ouest du Sénégal, annuel J. B. Ndong, (2003, 

510p) montre qu’il a une tendance à la baisse des hauteurs de 

pluie de 1951 à 2000 et il détecte une rupture dans les séries 

pluviométriques en 1969. De l’étude comparative des sous-

périodes 1951-1969 (humide avec des totaux pluviométriques 

conséquentes) et 1970-2000 (sèche avec des pluies faibles et 

trop variables dans l’année), il ressort que les débuts étaient 

généralement plus précoces lors de la première sous-période 

puis tardifs à partir de 1970. 

A l’échelle intra annuelle, SARR (2008, p75) constate 

des différences d’évolution entre les pluies mensuelles des 
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années les plus sèches à celles des années les plus humides 

comme le montre l’évolution intra annuelle des stations de 

Podor, Linguère et Bakel. En comparant la variation des pluies 

moyennes mensuelles de la série à celles de l’année la plus 

sèche et à celle de l’année la plus humide, pour chacune des 

stations de travail, il apparait très clairement et presque partout, 

un écart pluviométrique important. 

Les précipitations jouent un rôle très important dans le 

système agro-pastoral. Alors leur instabilité structurelle 

constitue un des facteurs de vulnérabilité de la région qui a 

connu des transformations liées en partie aux sécheresses 

répétées et à leurs corollaires : diminution des ressources 

hydriques et fourragères, rétrécissement des aires de parcours, 

augmentation de la pression animale autour des forages et 

restructuration des axes de transhumance (BARRAL H., 1982). 

Cette variabilité des précipitations s’est manifestée par des 

cycles de sécheresses aigües dans les années 1970, 1980 et 

1990. Pour les éleveurs du Ferlo, l’accès à l’eau constitue un 

enjeu capital en saison sèche. Cela dépend du maintien en bon 

état de fonctionnement du forage et de la disponibilité 

d’équipements de transport de l’eau pour abreuver les petits 

ruminants au niveau du campement. 

A partie de 2000, la pluviométrie commence à devenir 

importante dans la localité. On parle ainsi d’un « retour » des 

pluies vers la normale. Cependant il faut savoir que dans le 

Ferlo les températures sont très élevées et l’évapotranspiration 

intense. La pluie peut être importante sans pour autant qu’elle 

soit trop bénéfique pour les sols et la végétation. Les saisons 

contrastées, les fortes températures, la siccité de l’air, 

l’évaporation intense, etc. puisent une grande partie de l’eau 

des pluies et l’autre, la plus faible, est partagée entre les sols, 

les activités humaines, la végétation et la nappe phréatique. 

En plus même si les moyennes annuelles sont 

relativement importantes, il y a de longues pauses qui 
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interviennent en général dans les mois pluvieux (août et 

septembre). Dans cette zone, plus les précipitations sont 

faibles, plus l’écart annuel par rapport à la moyenne à long 

terme est prononcé, et donc plus on observe de fluctuations 

dans la production des activités du secteur primaire, fortement 

liées à ces pluies.  

 

Carte 2. Situation des aires de déflation en 2004 dans le 

Sahel sénégalais      
 

 
 

Par ailleurs, ces sécheresses ont besoin d’être admises 

comme des caractéristiques indissociables de l’environnement 

sahélien et non comme des chocs externes ou des perturbations 

subies par ceux qui seraient autrement des conditions 

constantes. Donc cette instabilité écologique fait naître une 

certaine résilience chez les systèmes de production 

économiques. Ainsi ils s’adaptent à ces conditions : « les 

systèmes de production pastoraux et agropastoraux ont toujours 

fonctionné dans les conditions climatiques variables sur la base 
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d’une appréciation inhérente des risques environnementaux. 

Alors il peut ou non pleuvoir au bon endroit, au moment voulu 

et dans les quantités souhaitées. C’est tout ce qu’il y a de plus 

normal et, dans ces conditions, la production est gérée au 

travers d’une large gamme de stratégies comme par exemple 

« planter des variétés de mil n’ayant pas les mêmes durées de 

maturation, ou différentes cultures sur différents sols, élever 

des troupeaux, différentes espèces de bétail ou diviser les 

troupeaux pour les faire paître dans des endroits différents, 

etc. » 

Nous partageons l’idée de cet auteur selon laquelle : la 

variabilité climatique fait naitre une certaine forme de 

résilience et de stratégies d’adaptation chez les systèmes de 

production et chez les acteurs (COUNDOUL A A 2024, p 39-

152). Seulement, il est a noté que ces systèmes de production 

sont dans un état piteux et que les populations de ces zones 

vivent dans des conditions exécrables.  

Notre étude permet d’étudier la sécheresse dans la 

région du Ferlo (Nord-est du Sénégal) en utilisant certains 

paramètres climatiques comme la pluie, l’évapotranspiration, la 

température, etc. Ces derniers montrent clairement que cette 

région est caractérisée par la faiblesse de sa pluviométrie et de 

fortes températures, qui justifient en partie une évaporation 

intense. Cette étude intervient à une période où on entend 

souvent parler d’un retour à la normale des pluies. On voit ainsi 

que les pluies des dernières années ont été abondantes. Mais il 

faut aussi noter que l’évaporation a été plus intense ces 

dernières années en raison d’un ensoleillement long et des 

fortes températures enregistrées dans la région du Ferlo. Cette 

fréquence de la sécheresse compromet le développement des 

activités économiques comme l’élevage et l’agriculture, qui 

constituent les principales activités génératrices de revenue 

dans la région. Aujourd’hui cette région est menacée par la 

famine en raison de la faible productivité de ces activités. Le 
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commerce aussi est affecté par ce phénomène car les produits 

agropastoraux se font de plus en plus rares et coutent chers. En 

plus, beaucoup de population migrent vers le centre du Sénégal 

à partir des mois de novembre et décembre. Ce qui constitue un 

manque à gagner pour l’économie de la région. Ainsi avec 

cette hausse généralisée des prix des produits, les populations 

du Ferlo sont devenues plus vulnérables à la pauvreté et à 

l’insécurité alimentaire.  

Il urge aujourd’hui de prendre des initiatives pour 

booster la productivité et la production des activités agricoles 

et pastorales. Il s’agira de développer l’agriculture irriguée, les 

cultures fourragères, de mettant à la disposition des populations 

des intrants agricoles en qualité et en quantité, un financement 

conséquent, du matériel agricole moderne. Il faudra aussi 

redynamiser la Société d’Aménagement et d’Exploitation des 

terres du Delta du fleuve Sénégal (SAED) pour un 

encadrement efficace des agriculteurs. La revitalisation de la 

vallée fossile est aussi une bonne alternative pour faire face à la 

rareté des pluies dans la zone sylvopastorale. 

 

Conclusion 

 

Cette étude montre qu’au cours de ce siècle, le sahel sénégalais 

a connu une succession de périodes de déficits. Les épisodes de 

sécheresse dans la zone sahélienne se traduisent par un déficit 

hydrique évalué en fonction de la moyenne décennale de la 

même période. Ces déficits ont eu des conséquences 

remarquables sur la vie des populations, sur le bétail et sur les 

ressources naturelles de la région.  

Les fluctuations liées à la baisse de la pluviométrie, aux 

fortes températures, à une évapotranspiration intense, etc. dans 

la zone expliquent la dégradation des ressources agropastorales 

dans cette localité. 
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Les données pluviométriques collectées au niveau des 

postes pluviométriques témoignent de l’ampleur de ces déficits. 

Le couvert végétal se trouve dans l’impossibilité de fournir la 

biomasse nécessaire pour le cheptel alors que les ligneux 

enregistrent de forte mortalité. Conjointement l’activité 

d’élevage se trouve hypothéquée avec une forte mortalité des 

ovins et des bovins surtout. 

De ce fait, la production fourragère, les rendements 

agricoles sont très souvent insuffisants. Ce qui inquiète les 

populations qui, dès le mois d’octobre, collectent la paille 

sèche pour le stocker à la maison ou migrent vers d’autres 

villes pour trouver des activités supplémentaires. 
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